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OBSERVATIONS SUR LA FLORE DU JURA 
(suite) 

PAR LE 

Dr Ant. MAGNIN 

R6pondant & l'appel que nous avons adress6 aux botanistes 
jurassiens, plusieurs d'entre eux ont continu6 h nous commu- 
niquer leurs observations et leurs dkcouvertes ; nous avons 
d6jh signal6 celles de MM. Blind, Lingot (Soc. bot. de Lyon, 
22 nov. 1898, 6 dkc. 1898, oct. et nov. 1899) ; nous entretien- 
drons aujourd'hui la Soci6t6 du rksultat des herborisations 
faites par MM. COUVERT, CARESTIE et BOZON, dans les environs 
de Saint-Amour (Jura) et de Coligny (Ain). 

A. NOTES DE M. CONVERT. - Notre dkvou6 Secrktaire gkn6ral 
m'a transmis des notes sur plusieurs plantes intkressantes du 
Jura et du Lyonnais ; je signale particulibrement celles qui 
concernent les plantes suivantes : 

Inula ramosissima Vaillant (7. Vaillantii Vill.), plante 
du Sud-Est de la France (1) observ6e dans Ã les haies et les 
bords des bois, vers l'6tang de Condal, prÃ¨ Saint-Amour Ã 

(CONVERT), et a dans les bois ii l'ouest de Saint-Amour, & l'est 
et h l'ouest du Bief d'Argent Ã (CARESTIE, Cat. cit6 plus bas); 
M. Oonvert dit avec raison a qu'elle est h rechercher dans les 
autres stations analogues de la Bresse, dans l'Ain, le Jura et 
Saane-et-Loire Ãˆ Ces stations bressanes,, nouvelles pour la 

( 1 )  Cf. "NYMAN, p. 391 (Catal. Dauph., Savoie, PiÃ©mont Suisse mÃ©rid et 
occid.); SAINT-LASER, Cat. FI. du Bass. d u  Rh., p. 404 (Pyr.-Or., Vaucl., 
Ard., H.-Alp., Is., Rh., H.-Sav.) ; CHRIST, FI. de la Suisse, p. 208 ; MAONIN, 
VÃ©gdt de la rÃ©gio lyonn., 1886, p. .247. 

1 .  NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



- 110 - 
flore du bassin du Rhane, correspondent h celles du bassin mo- 
lassique Suisse. 

Goodyera repens. - Voici la reproduction de la note de 
M. Convert : 

<< Cette Orchidbe, qui n'avait 6tb signalde jusqu'h main- 
a tenant, que dans les bois 6lev6s du massif jurassien, la Fau- 
a cille, au-dessous de Mijoux et au crÃª de Chalam (Motte de 
a Chalam), a 6th trouv6e cette annke mÃªme aoilt 1898, et en 
a quantit6, dans un bois de Sapins, 450 mktres d'altitude, au- 
Ã dessus de Coligny (Ain), par un de nos confrhes de cette 
Ã localit6, M. Bozon. 

a Comment la plante est-elle venue dans cette station et 
Ã depuis quand s'y trouve-t-elle? M. Bozon l'ignore absolu- 
a ment. 

a Il serait donc intdressant de la rechercher dans d'autres 
Ã bois analogues, c'est-h-dire dans les plantations de Conifhres 
Ã bchelonn6es le long du Revermont et sur la falaise du pre- 
a mier plateau du Jura. 

(( Cette d6couverte m'a rappel6 les :trouvailles mycologiques 
a que j'ai faites moi-mÃªm dans les mÃªme bois pendant ces 
u dernibres anndes, r6coltes qui faisaient penser h M. Boudier, 
a h qui je les communiquais, que j'explorais les grandes forÃªt 
Ã de Sapins. 

Ã En effet, dans tous ces bois artificiels de Conifkres, nou- 
a veaux ou anciens, je trouvais communbment : 

Spathularia flavida, 
Gyrocephalus rufus, 
Hydnum cÅ“ruleum etc. 

a Il est certain que ces esphes, qui habitent ordinairement 
Ã les grandes forÃªts n'avaient pas kt6 introduites volontaire- 
a ment dans ces stations nouvelles ; mais, ne pourrait-on pas 
a admettre, pour elles comme pour Goodyera, que spores et 
a graines ont 6th apportkes avec la terre des jeunes plants et 
a ont germ6 quand elles ont trouv6 un abri suffisant et des 
a conditions physiques favorables Ã  ̂

La question de la propagation du Goodyera repens par les 
terres ou les plantations de rksineux est actuellement Ã l'ordre 
du jour ; les dbcouvertes de localitbs nouvelles de cette plante, 
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dans ces stations, en divers points de la France, se sont en effet 
multiplikes depuis quelque temps ; tout rkcemment on en signa- 
lait encore dans le Morvan et la C&e-d'Or ; on lira avec intkrÃª 
la note que notre confrhre et ami, le Dr X. Gillot, a consacrke h 
cette ktude dans le Bull. de Ussociat. franc. de bot., 1898, 
nos 8-9, aoÃ»t-sept. p. 36-40. 

A noter aussi la  ressemblance de port et de feuille du Goo- 
dyera avec la  P i ro la  secunda qui croÃ® hgalement dans les bois 
de Sapins ; or, il est intkressant de savoir que M. Bozon a ob- 
serve cette Pirole dans le mÃªm bois oÃ il a dkcouvert le Goo- 
dyera. 

Geraninm nodosnm, intkressante plante calcifuge (cf. 
Ckvennes, Forez, Beaujolais, etc.) qui n'a kt6 observke jusqu'h 
prksent, pour le Jura, que dans deux localitks, les environs de 
Lons-le-Saunier et ceux de Saint-Amour, et qui paraÃ® se rk- 
pandre aux environs de cette dernihre localith ; signalke simple- 
ment a & Saint-Amour Ã par l'abbÃ© Rozet, dans Michalet (FI.  
jur., 1863, p. 123), elle est observke par nous, depuis 1864, au- 
dessus de Nanc, village situ6 h trois kilombtres A l'ouest de 
Saint-Amour (voy. Ã‰change 1892, p. 114; Annot., 1895, 
p. 38) ; comme ni M. Couvert, ni M .  Carestie, ni moi ne l'avons 
trouvke aux environs mÃªm de Saint-Amour, il est probable 
que la localitk de Nanc est celle que Rozet avait en vue en indi- 
quant la plante A Saint-Amour ; quoi qu'il en soit, M. Bozon, 
puis MM. Carestie et Dkpallihres (in litt., 1898 ; Convert, 1898) 
l'ont trouvke, en 1898, au pied de la  falaise jurassienne, au- 
dessous de Coligny, de Nanc et de Saint-Amour, prbs de Dom- 
sure, dans le bois de Fougemagne, sur le pliocÃ¨n siliceux de 
l a  Bresse ; la plante s'est-elle rÃ©pandu depuis ces dernibres 
annkes ou bien avait-elle kchappk aux botanistes de la rkgion? 
La premibre hypothbse est corroborke par l'organisation des 
fruits des Geranium (1) qui doit favoriser singulibrement leur 
disshmination, au moins de proche en proche. 

L 'Andros~mum officinale est aussi une plante caractkris- 
tique de la  rkgion bressanne. M.  Couvert note a qu'elle. existe 

(1) Cf. HUTH System. Uebers. d. Pflanz., mit Schleuder FrÃ¼chte (in S a m d .  
naturw. Vortrage VII), 1890, p. 9. - A. KERNER T. MARILAUN Pflanzenleben,. 
t. II, 1891, p. 771,778. 
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toujours au bois de Condal oh elle a ht6 indiquhe par Rozet, et 
qu'elle est signalhe kgalement, au voisinage, dans les bois de 
Domsure et de Villeneuve (Ain), par M. l'abbh DhpalliÃ¨re B. 

Trapa natans. A propos de cette plante, M. Couvert fournit 
la note suivante : 

a Trapa natans a ht6 rhcoltb cette ann6e (1898) dans une 
Ã grande mare, Ã Domsure, sur la lisibre mÃªm du dkpartement 
a du Jura, par M. Bozon ; j'en ai  vu chez lui de beaux kchan- 
Ã tillons. Cette HaloragacÃ© doit certainement exister encore 
<< dans des stations analogues de la  Bresse du Jura.  

a Je  me rappelle en avoir trouvh des dkbris dans un ruisseau 
Ã prÃ¨ du moulin de Mailly, et la mÃ¨m annhe (1894) elle 
Ã existait en compagnie de Marsilia, dans une mare prbs de 
Ã la ferme Germain (Saint-Amour). 

K Cette plante &ait bien connue autrefois dans la commune 
a de Saint-Amour, oh les enfants la recherchaient pour en 
Ã manger les fruits auxquels ils donnaient le nom de Caille- 
Ã bote; si elle devient trÃ¨ rare maintenant c'est que les paysans 
a l'arrachent soigneusement, sous le pr6texte que les bestiaux 
a ont de la rÃ©pugnanc Ã boire dans les mares ou ruisseaux oÃ 
Ã on la laisse vkgÃ©ter 

a Enfin, c'est sans doute par oubli que Michallet n'en fait 
Ã pas mention dans son Ã‰nurnÃ©rati des plantes vasculaires, 
a car, dans son ktude de l a  vÃ©gÃ©tati phanÃ©rogamiqu du  
a dÃ©partemen du  Jura ,  il la signale (page 35) comme une des 
a plantes communes de l a  rhgion de la plaine. s 

B. OBSERVATIONS DE M. CARESTIE DE SAINT-AMOUR. - Ce jeune 
botaniste, parent de M. Carestie, le lichhologue de Val-Sesia, 
qui a correspondu longtemps avec la SociÃ©t botanique de Lyon 
et plusieurs de ses membres (voyez Annales de la  SociÃ©tÃ© a pu 
utiliser les rares loisirs que lui laisse sa profession pour dtudier 
la  botanique, explorer les environs de la ville qu'il habite et y 
faire des observations d6jÃ importantes pour la connaissance de 
la  flore jurassienne. M. Carestie a eu l'obligeance de rhsumer 
toutes ses observations dans une vhitable florule des environs 
de Saint-Amour, 6numhration de toutes les plantes qu'il y a 
rencontrbes ; il vient de me la  communiquer et j'en extrais les 
indications particuliÃ¨remen intheasantes qui suivent. 
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Je  laisserai de CM, dans cette premibre communication, les 
observations concernant les plantes de la flore bressanne, 
comme : 

Ranunculus divaricatus, Barbarea intermedia, Androssemum, 
Inula ramosissima, Campanula patula, Menyanthes, Gratiola,, 
Pedicularis, Orchis incarnatus, Aspidium palustre, Potamo- 
giton tuberculatus (Ã Condal). 

Ou les plantes adventices observdes surtout sur la  voie du 
chemin de fer, par exemple : 

Sedum anopetalum, Scrofularia canina, Diplotaxis tenuifolia, 
Setaria verticillata, Lepidium ruderale, Lactuca scariola, Re- 
seda Phyteuma, Gypsophila saxifraga, Ononis natrix, Medicago 
falcata . 

J'appelle l'attention surtout sur les esphces de la flore jura- 
sienne, rares ou A dispersion ambiguÃ« qui suivent : 

Rosa spinosissima: Saint-Amour; M .  Lingot vient de la 
trouver Ã la  Roche-aux-PenthiÃ¨res prbs Treffort (Soc. des 
natur. de l 'Ain, nov. 1899, p. 20). 

Rubia peregrina: Meillonas. Je  l'ai observ4 au mois de sep- 
tembre dernier, Ã deux ou trois kilomhtres plus ou nord, au- 
dessus de Treffort (avec M. l'abb6 Philippe), et dans le cirque de 
Vallibres, derriÃ¨r Amb4rieu-en-Bugey. M. Lingot vient aussi 
de le trouver dans le Revermont, ii S6nissiat et au mont Jully 
(id.). 

Phyteuma cceruleum : bois de Mailly. 
Cyclamen neapolitanum : natusalis6 h Joudes. 
Heliotropium e u r o p m m  : vignes A Montag-nat-le-Reconduit. 
D i g i t a h  media : AUonal, avec les deux parents. 
Odontites lutea : Meillonas. 
Veronica montana : Balanod. 
Marrubium a 1 h m  : Balanod. 
Narcissus silvestris : bois de la Serre, ii l'est de Saint-Jean- 

d'Etreux. 
Iris  pumila : rochers d'Allonal (probablement plant4 par 

H6non ?). 
L w u l a  nivea: bois de Sapins vers le chÃ¢tea de Toisy, b 

Joudes. 
Pirola secunda : sommet du bois de Sapins h l'est de Coligny 

(cf. Bozon !). 
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Sison amomum : 
Saint-Jean-dYEtreux, 

- 114 - 
fosshs humides, Saint-Amour, Allouai, 
etc. 

Ajoutons les Jasions montana, Myosotis versicolor, trouvks 
dans des endroits sablonneux, au  bord du premier plateau, h l'est 
de Balanod, sur les terrains dkcalcifiks oÃ croissent Castanea, 
Vaccinium MyrtÃ llus etc. 

( A  suivre). 




